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siques reparurent plus fréquentes et plus violentes ; c'était une sé-:
d'attaques continuelles.

La malade ne pouvant passer ses urines, le cathétérisme déba.
rasse la vessie de son contenu. Je regrette que, dans ce cas, k.
urines n'aient pas été analysées ; elle6 auraient probablement conten;
une forte quantité d'albumine.

Voyant la malade continuellement agitée par les coitractionsd,î
tous les muscles de la vie de relation, je procédai de suite aux inhahI
tions de chloroforme, pour produire un relhcheient plus norinL
Survient alors un autre confrère ; et tous deux, vu l'état du pouh
les menaces d'asphyxie, nous décidons de saigner la malade. Eno
vrant la veine, il en sort en bavant un sang noir et épais, à peu pr

iv on :v. En dépit des mouvements imprimés à pavant-bras, tout
à-coup le sang arrête. Durant ce temps, la malade était tout--k
dans le coma, et de nouveaux accès se succédaient à chaque instat
mais les inhalations de chloroforme les maîtrisaient de suite. Lau
turc ayant si malencontreusement arrêté notre saignée, après ut:
vingtaine de minutes, nous tirâmes de l'autre bras environ v ou 
de san,. De la glace lui fut placée sur la tête, des sinapismes =
jambeb. et le bromure de potassium, à la dose de grs. xx, lui fut ada
nistré toutes lesdeux heures. Elle en prit environ šss, dans le cou
de la journée. Les convulsions disparurent tout-à-fuit ; et le soir.!
ce jour elle commença à recouvrer sa connaissance. La malade c.
tinua d'aller de mieux en mieux. Cependant le cathétérisme dut àr
pratiqué durant une dizaine de jours après son accouchement.

En p-és".nce de :ette mala-9ie qui fait faire à la femme des conte
sions si effroyables, dans l'état critique où son organisation a be-:
de tant de calne, le médecin doit se demander : d'abord, quellecs
la nature du mal qui met le trouble dans l'économie ; puis, quL
ezL la cause qui produit ces phénomènes ; enfin. quel remède faut.
opposer a1 ce mal pour le vaincre et le tenir sous sa dépendance.

1.

D'abord, quelle est la nature de l'éclampsie? Cette maladie, dI
ies femmes enceintes, est caractérisée par des convulsions de natr
spéciale, le plus souvent survenant dans le travail de l'accouchemet
se répétant un certain nombre de fois, et s'aeeompagnaut de la p
sence d'une proportion toujours considérable d'albumine dans l'uriaz
-' L'éclampsie puerpérale, dit, Braun. est une affection aigiie de
Ifnction motrice du système nerveux caractérisée par la perte deC
naissance et de sensibilité, par des spasmes toniques et CloniqC
ut ne survient que comme un phénomène accessoire -à une autre mnIý
die, généralement la malade de Bright à l'état aigu,, qui. dans e
taines eirconstances, étendant ses effets d'empioisonneinent au cerer


